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Une petite communauté de soeurs Dominicaines partage au quotidien la vie des habitants du quartier La 

Conte de Carcassonne.  

Notre communauté elle-même est multiculturelle : une soeur pakistanaise, une Guadeloupéenne, deux 

Françaises dont l’une d’elles a longtemps vécu à l’étranger. Pourquoi nos responsables nous ont-elles ap-

pelées et envoyées dans ce quartier ? Pourquoi chacune de nous a-t-elle répondu oui et a-t-elle accepté de 

se risquer ? Aujourd’hui, et l’exposition ouverte au public à l’église des Carmes durant le mois d’octobre 

2018 en a été l’expression, nous pouvons, dans la joie, partager les fondements qui, au-delà de nos ori-

gines et expériences si différentes, ont permis à notre communauté de se construire. Alors que pour beau-

coup la diversité apparaît comme un danger, elle est source de vie pour nous quatre ! 

Dans ce parcours, des repères sont apparus et nous ont fortifiées : Mère Gérine Fabre, notre fondatrice, 

morte dans l’oubli à Carcassonne le 31 décembre 1887 au 15 rue de Verdun, nous a rappelé que notre 

communauté trouve son unité dans son héritage spirituel. Le charisme, le riche soutien de la spiritualité 

dominicaine, le modèle de sainte Catherine de Sienne, femme de grande foi et d’action inlassable au ser-

vice de l’Église et de la société de son temps. Ces fondations nous aident à manifester humblement par 

nos gestes, nos paroles, notre choix de vie que notre Dieu est miséricorde et veut le bonheur de tous. Des 

appels que nous ont adressés l’Église locale et le diocèse, nous avons découvert que notre communauté 

religieuse multiculturelle était déjà par sa seule présence parole d’Évangile. 

Quelle joie de pouvoir accompagner les enfants, les jeunes et les adultes à travers la catéchèse, l’Aumône-

rie de l’enseignement public, les groupes d’Évangile, les funérailles sans prêtres, le service des malades. 

Nous recevons tellement de ces rencontres ! Attentives à la situation des migrants, soucieuses de donner 

sa place à la formation par l’étude théologique et la connaissance des courants qui traversent nos socié-

tés nous essayons là où nous sommes de vivre la phrase laissée par notre fondatrice : « Allez, allez, allez 

petites, le Seigneur pourvoira… » 

 


